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nait souvent le premier réle ; etil se sentait pris d’ung
dégont sans nom a la vue des intrigues et des mendesf
basses de rivaux tapageurs,
Los joies de Uatelier ne suffisaient pas 4 cette imagi-'ff
nation ardents, & catte sensibilitd inguitte. I fallait §
une étoile au ciel de ses songes pour v fixer ses regards
et poar marchar dans cette contempiation. '
Quwnd ane espérance Ini venait au ceur, il s’y aban-
donnait natvement ; puis quand s'dvanouissait Villusion,
lavait des crises violentes ou, farouche, il se vévoltait,
accusant Vinjustice de s destinée . ... Tt ¢%était le mal
de toite cette vie, le mal incurable ot profond de trou-
ver toujours daas In cdalisation de ses réves je ne sais

Yt e e

quel néang qui le rendait morne, wombre . )
Pauvre artiste || .

Et peoartant, il Y avait encore des heuvbs paisibles, §
calmes, silencisuses, 1¢té au milieu de la cawpagne, un k
jour e soleil et de limpidité !, . . .

Et le peintre, devenu pensif, se dit ajrés tout que Vex-
istence nest pas si wisérable, que sa part en est belle,
puisqu'il aime, puisque son arenir vivie, puisque la na-
ture est riante, la fumiore clémente, l'uir plein de par-
fums . ..

Le possd venalt : son enfunce, ses roves, douces illu-
sions, pages radicuses d'une jeunesse faite d’espérance et
Qamour. .. Recueilli, les Yeux voilds d’émotions, il
sared

s oubliant lex Tuttes, les ddoept ions, les souffran-
ces ; souriant aux riverios chbres aux divagations folles,
ayant compris en sa vaillance reconguise la loi des cho-
ses humaines et la sagecse immuable de Dieu . .

26 novembre, Josreu Braviine




